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évidemment ce dernier lui avait passé ces lieux de son vivant. Après la mort de 
Sir Adan (survenue peu avant celle de Léon), durant les troubles de l'interrègne 
qui précéda l'avènement de Héthoum, Alaïeddin, nouveau sultan d'Iconium, 
trouva les circonstances favorables, et selon Sempad, il «ravit le château de 
Golonoros, à Kir-Vart, petit fils de Sire Adan, et demanda la main de sa fille; 
mais la jeune fille ne put vivre en paix avec lui à cause de la différence de leurs 
religions». Il est à regretter que l'on n'ait pas davantage de détails sur ces faits, ni 
une connaissance plus certaine de ce château de Galonoros, (beau mont, χαλον 
ό̉ρος, en grec). La confrontation des récits des historiens arabes et turcs avec 
ceux des nôtres, nous offre la conviction de son identité avec Alaya. Les 
premiers affirment que Kéikobad-Alaïeddin y éleva une ville et lui donna son 
nom, qu'elle porte encore de nos jours, (sans la terminaison eddin)  Le sultan . لاياأ
y avait amassé ses trésors 415F

415; il y habitait souvent, de même son fils Ghiatheddin, 
qui y mourut. Notre historien rapporte ce fait: «Pendant que ses soldats 
assiégeaient la ville de Tarse, dit-il, (en 1246), il se trouvait à Galonoros dans son 
château, et s'enivrait; tout à coup il s'écria: — A moi! à moi! et il mourut». — 
Son frère s'empara du trône d'Iconium, et le fils de Ghiatheddin, son héritier 
légitime, encore tout jeune, se contenta du sultanat d'Alaya. Ses successeur» en 
firent un port pour leur armée navale. 

Laissons les étrangers pour revenir à notre histoire nationale. Que nous 
serions heureux de découvrir l'époque de l'établissement des Arméniens dans 
une place si forte et si remarquable, et de connaître mieux Sir Adan, qui laissa 
son nom à tout ce territoire! Quelques européens, versés dans la langue 
arménienne, ont supposé Adan d'origine française,, car on trouve mentionnés 
durant les Croisades, des seigneurs français du nom d'Adam, qui traversèrent la 
Syrie et l'Arménie; mais notre historien Cyriaque, rapporte que, celui-ci était 
grec de religion: il n'était donc ni Latin, ni grec, mais arménien de rit grec. Son 
nom aura probablement été transformé par les Grecs, mais en réalité on devrait 
écrire Adom, comme le fait Sempad. S'il était maître d'un si vaste territoire, les 
empereurs byzantins devaient le lui avoir laissé comme héritage de famille. Mais 

                                                   
415  Un historien d'Occident dit pour ces trésors du sultan: «Est autem in ejus regno fortissimum 

castrum quod Candelaria dicitur, ubi thesaurus ejus: et dicitur quod ibi sunt sexdecim 
pythaciæ plenæ auro depurato in ipsis liquato, exceptis lapidibus prætiosis et pecunia multa 
nimis. Hæc autem omnia per Francos acquisivit. 


